
au royaume des ciels

les alouettes,
Zeus et les anges,
étaient les seuls habitants.
Le vent pour chef d'orchestre,
les nuages pour comédiens.

Leur troupe peut revêtir tous les habits imaginables,
et les météorologues anxieux voudraient comprendre.
Gris-blancs, blancs-gris,
roses ou jaunes
noirs terribles,
mille milliards de gouttelettes qui se défont, se refont, disparaissent.

Somnolents ou nerveux, 
envahissants ou timides,
toujours ailleurs, et parfois même absents, 
les nuages distribuaient pour seules nouvelles, 
sans facture, 
pluies du matin, orages d'été et brouillards d'automne.

Les choses ont bien changé.
Etendez vous sur le pré, et sur le dos.
Attendez, attendez, attendez...
Même pas très longtemps !
Une épée de kérosène va bien les déchirer.

Des nuages verts ? 
Avec les progrès de la science,
un peu de chimie ou de radioactivité,
de mauvaise foi ou de folie,
on y arrivera,
au "royaume des cieux"... 
En polypropylène.



© GABRIEL MEUNIER 


